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Collaboration

et promotion culturelle

Zusammenarbeit in

Plus de 150 personnes avaient
répondu à l'invitation de Pro
Helvetia les 15 et 16 novembre
1984 au Château de Lenz-
bourg. A la clé du séminaire, un
thème: la collaboration en ma-
tière de promotion culturelle.
H. P. Tschudi, ancien conseiller
fédéral, présidait les débats.
Parmi les participants, des re-
présentants de l'Office fédéral
de la culture, des cantons et
des communes, de diverses
fondations, de l'Université po-
pulaire, des bibliothèques, du
Service culturel Migros, des
musées, de Fondation Boswil,
de la Radio, de la Télévision, de
la presse écrite et des repré-
sentants de plusieurs organisa-
tions (théâtre, musique, arts
appliqués, littérature, architec-
ture). Une absence, la Corn-
mission fédérale des beaux-
arts.
La délégation de la SPSAS
était composée de Peter Hâch-
1er, Rosa Krebs-Thulin, Elisa-
beth Steinegger, Bruno Gas-
ser, Werner Dobler, Godi
Hirschi, Esther Brunner-
Buchser.

La première partie de ces jour-
nées était consacrée à un
éventail d'exposés présentés
par: M. Roland Ruffieux (prési-
dent de la Fondation Pro Hel-
vetia); M. Luc Boisssonnas
(directeur de Pro Helvetia);
M. Rudolf Dörig (chef du Ser-
vice administratif du Départe-
ment de l'intérieur); M Doris
Morf (conseillère nationale);
M. H. P. Betts (du Service cul-
turel de la ville de Berne);
M. Michel Veuthey (délégué
aux Affaires culturelles de l'Etat
du Valais); M. Ed. Stâuble
(SSR, Zurich). Le président
central de la SPSAS, quant à
lui, seul représentant d'une as-
sociation culturelle, s'exprima
sur le thème: «La Société des

peintres, sculpteurs et archi-
tectes suisses en tant que ré-
seau structuré de communica-
tion au bénéficie des artistes
visuels». Peter Hâchler insista
sur l'organisation régionalisée
de la SPSAS et sur la représen-
tativité légitime de la société. A
propos des objectifs, il mit l'ac-
cent sur la mise en valeur des
expositions collectives, sur la
promotion d'un «climat» pro-
pre à la création artistique et
sur la reconnaissance du statut
d'artiste dans notre société. En
privilégiant l'initiative locale,
ajouta Peter Hâchler, la SPSAS
dépasse l'obstacle des frontiè-
res linguistiques. Il rappela le
travail élaboré pour la mise en
place des directives en matière
de concours et les efforts à
réaliser dans le domaine de la
formation.
Au terme de cette entrée en
matière, les participants se
sont divisés en 10 groupes de
travail chargés d'examiner
7 questions (voir texte aile-
mand). La réflexion portait aus-
si bien sur la sécurité sociale
des créateurs que sur l'impor-
tance du mécénat privé en
passant par la planification de
l'information en matière cultu-
relie ou les nouveaux moyens
d'expression artistique éma-
nant de la technique vidéo.
Le lecteur trouvera ci-dessous
en langue allemande une brève
synthèse de ces journées (Es-
ther Brunner-Buchser); l'ex-
posé du président central de la
SPSAS, Peter Hâchler, et les
impressions d'un participant,
Bruno Gasser.

C/aude Sfac/e/mann

Auf Einladung von Pro Helvetia
und unter der Gesprächsleitung
von a. Bundesrat Prof. H. P. Tschudi
fand auf Schloss Lenzburg am
15./16. November 1984 eine Tagung

statt. Rund 150 Leute waren zugegen und
vertraten Pro Helvetia, das Bundesamt für
Kulturpflege, Kantone und Gemeinden,
Stiftungen, Volkshochschulen, Bibliothe-
ken, Migros, Boswil, Museen, Radio und
Fernsehen, Zeitungen und Kulturorgani-
sationen (Theater, Musik, Film, bildende
Kunst, Schriftsteller, Architekten). Mit-
glieder des Zentralvorstandes und Aktiv-
mitglieder vertraten die GSMBA, so z.B.
Peter Hächler, Zentralpräsident, Rosa
Krebs-Thulin, Elisabeth Steinegger, Bru-
no Gasser, Werner Dobler, Godi Hirschi,
Esther Brunner-Buchser.

Der erste Teil der Tagung war reserviert
für Referate ; es sprachen Herr Prof. Ro-
land Ruffieux, Präsident, und Herr Luc
Boissonnas, Direktor von Pro Helvetia;
Herr Hans Rudolf Dörig, Sektionschef im
Bundesamt für Kulturpflege; Frau Natio-
nalrätin Doris Morf; Herr Peter J. Betts,
Kultursekretär der Stadt Bern ; Herr Mi-
chel Veuthey, délégué aux affaires cultu-
relies du canton du Valais; Herr Dr. Ed.
Stäuble vom Fernsehen DRS. Unser Zen-
tralpräsident, Herr Peter Hächler, war als

einziger Vertreter einer Kulturorganisa-
tion gebeten worden, sich zum Thema
«Die GSMBA als Kommunikationsnetz
für bildende Kunst - ein Beispiel» zu
äussern. Auszüge aus seinem Referat sind
in dieser Nummer abgedruckt. Den ersten
Teil der Tagung beschloss der Initiator,
Herr Dr. Christoph Reichenau, mit sei-

nem Vortrag.
Bis in die späten Abendstunden wurde
anschliessend in 10 Arbeitsgruppen gear-
beitet. Als Basis dienten sieben Fragen
(sie sind separat abgedruckt), zu denen
Stellungnahmen zu erarbeiten waren. Die
Arbeitsgruppen waren zusammengestellt
aus Förderern, Vermittlern und Kultur-
schaffenden, und mindestens zweispra-
chig, um auch so schweizerische Realität
und die daraus entstehenden Schwierigkei-
ten aufzuzeigen.
Die Gruppenarbeit wurde am zweiten Tag
fortgesetzt. Mit einer Berichterstattung
über die Ergebnisse der Gruppengesprä-
che und einer allgemeinen Aussprache
fand diese Tagung ihren Abschluss.
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